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Nouveau Citroën Jumper
PRIME PRO Fr. 10’000.–*
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• Jusqu'à 17 m3 de volume utile et 2 t de charge utile.
• Disponible en 4 longueurs et 3 hauteurs.
• Augmentation des longueurs utiles jusqu'à 4.07 m.
• Poids total en charge jusqu'à 4 t.

En janvier, chez Citroën, découvrez des offres d’une autre dimension.

PRIME PRO jusqu’à Fr. 10’000.–*

ou Prix promo dès Fr. 26’700.–* (hors TVA) 
Fr. 28’729.– (TVA incl.) Jumper Fourgon tôlé 30 L1H1 2.2 HDi 100 ch

Nouveau Citroën Jumper

PRIME PRO jusqu’à Fr. 6’000.–*

ou Prix promo dès Fr. 12’533.–* (hors TVA)
Fr. 13’485.– (TVA incl.) Berlingo Fourgon 1.4i 600 kg, 75 ch

Citroën Berlingo

Chaque entreprise est exceptionnelle.Retrouvez nos offres «sur mesure» sur www.citroen.ch

La «vraie vie» selon Frédéric Choffat
INTERVIEW • A 33 ans,Frédéric Choffat sort son premier long-métrage,«La vraie vie est ailleurs»,en salle
depuis hier.Le  réalisateur broyard (il a grandi à Grandcour) raconte le tournage de ce «railroad movie» .
PROPOS RECUEILLIS PAR
ANNICK MONOD

Naissance au Maroc, enfance
dans la Broye, globe-trottage,
puis pied-à-terre à Genève:
Fred Choffat a la bougeotte. Pas
étonnant que son premier
long-métrage, sorti hier en salle,
se déroule dans des trains. A 33
ans, le réalisateur de Grand-
cour (il est le fils de François et
Catherine Choffat, fondateurs
du Centre de santé de La Cor-
bière à Estavayer-le-Lac), signe
«La vraie vie est ailleurs». Un
«railroad movie» entre Genève
et Marseille, Naples ou Berlin.
Trois destinations, trois per-
sonnages dont le destin bascule
sur un quai de gare, au gré des
rencontres de hasard. Ren-
contre – au Buffet de la Gare,
bien sûr. 

Vous avez tourné dans un vrai
train, passagers inclus. Racontez...
C’était très drôle, parce qu’il y
avait un public. Quand on dit
«silence, on tourne», c’est juste
pour les comédiens. Mais là,
les passagers faisaient tous si-
lence. Et à chaque «coupez»,
tout le wagon respirait, parfois
il y avait des applaudisse-
ments. Entre Lyon et Valence,
un passager a tenu le rideau du
wagon, pour éviter que le soleil
ne tombe sur les comédiens.
C’était super riche!

Même les comédiens y ont 
mis une bonne part 
d’improvisation.
Oui, j’avais un scénario très
précis, mais volontairement
sans aucune note de dialogue.
Sur ce canevas, les acteurs ont
improvisé. On a travaillé en-
semble pour trouver les gestes,
les mots justes. En route pour
Marseille, le contrôleur a ac-
cepté de jouer son propre rôle
avec le personnage qui n’a pas
de billet. Il le fait très bien, et je
n’aurais pas pu écrire un
échange aussi proche de la
réalité. Mais on a dû faire vite,
parce qu’il descendait à Lyon!

Pas facile de caser une équipe de
tournage complète à bord!
L’équipe était réduite à quatre
personnes: deux comédiens,
une camerawoman, et moi qui
tenais la perche, parce que
l’ingénieur du son a eu une
gastro juste avant de monter.
Moins, on ne peut pas. Dans 
le wagon-couchette pour
Naples, c’était encore plus
compliqué, parce que c’est en-
core plus petit. Heureusement
on a pu utiliser un wagon à
l’arrêt, dans un hangar. L’ingé-
nieur du son était sur la cou-
chette du haut avec sa perche,
la camerawoman au milieu,
moi en bas avec le moni-
teur, caché aux pieds des deux
comédiens. 

Vous jouez sur cette intimité 
forcée, entre inconnus, dans le
train.
Sur l’obligation de la rencontre,
oui. Le train, c’est un huis clos.
On entre de toute façon dans
l’univers des autres. Dans le
film, il y a toujours un person-
nage en voyage et qui va croiser
un inconnu. C’est un peu le
passeur, il va modifier son che-
min, sans lui faire faire demi-
tour pour autant. Le voyage
prend une teinte différente par-
ce qu’il y a rencontre.

Et vous, jeune écolier dans la
Broye, vous pensiez déjà que la
vraie vie est ailleurs?
Oui... (rire) Les mentalités ont
beaucoup changé depuis le
moment où je suis parti, à 17
ans. A l’époque, on parlait de
foot, de hard rock et d’armée,
je ne me reconnaissais pas du
tout là-dedans. J’avais besoin
de voir ailleurs, d’autres gens.
Aujourd’hui j’ai accepté que
cette région fait partie de mon
univers, et j’y retourne volon-
tiers. C’était un long chemin. Il
y a des Broyards qui me recon-
naissent, qui ont envie de pro-
jeter mon film à Payerne: ce
lien qui est resté, ça me touche
beaucoup. I

Depuis son enfance dans la Broye qu’il a quittée à 17 ans, Frédéric Choffat a fait du chemin. Au
moment où il sort «La vraie vie est ailleurs», il est marié et père de deux enfants. ALAIN WICHT

BARBERÊCHE

Le café Saint-
Maurice ouvre 
Le café Saint-Maurice à Bar-
berêche ouvre officiellement
ses portes. L’inauguration aura
lieu demain de 10 à 22h, infor-
me Werner Binggeli. Cet an-
cien tenancier de la Grenette à
Fribourg a repris le restaurant
lacois voilà quelques mois et y
propose tous les jours sauf le
lundi des spécialités suisses
comme les röstis. 

Une aubaine pour la paroisse
de Barberêche et Courte-
pin, propriétaire des lieux, 
qui a mis plusieurs mois à trou-
ver un nouveau locataire («La
Liberté» du 5 août). Pour cette
réouverture, la paroisse a dé-
boursé environ 40000 francs
pour effectuer divers travaux. 

La cuisine, la chambre froide
ainsi que le plancher et le pla-
fond ont ainsi été rénovés, ex-
plique Daniel Werro, président
de la paroisse. SSC

BROYE

Unité 
chrétienne
Lancement de la semaine au
centre Focolari à Montet, je 
à 19h30. Recueillements: 
ve 16 h au home d’Estavayer-
le-Lac, 19h30 dans les égli-
ses de Lully (lundi), Châ-
bles (mardi), Rueyres-les-Prés
(mercredi). 

Sa: 19 h messe à l’église de
Cugy, les catholiques ac-
cueillent le pasteur; di: 8h30
petit déjeuner à la salle du
Midi à Estavayer-le-Lac, 9h30
culte au temple, les réformés
accueillent le curé, 19h célé-
bration œcuménique au
temple. 

Je 25 janvier: souper des 
petits déjeuners contacts fé-
minins à la salle de la Pril-
laz, Estavayer. Orateurs: Denise
et Guy Chautemps sur le 
thème «Le pardon à quoi ça
sert?». 
Inscription au 021 887 80 39.

PUBLICITÉ


